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HEBDOMADAIRE ILLUSTRE.
Lcnnuuiti naquîi. un t jour (le l'uniform ité,.

Btireatux- : SO RUE ST. GABRIEL. TO.3

"Quelques mets dî Vrai.

D)e RoAse.. Sylvaiin veut uný gage
Qui ccomriulco par unt
it la pauvro il o:î.

Ilicsittôt ni'eut rien à roi , et-.
Plus tard, ont vit d'amères lîrniee,

quii voilituiti e- beaux yeux;
.ýylv.%iit oubliait bien: des cliarniies!
]to'e pleurait fon amoureux I

C'est :iiiibi qifoni vai dans; le inonde,
Nom noeus trompons1) tous à lat ioilu,

E~t d:uils fa peau
Meourt le Crapanud

Je Voux aimeo; dlit Cyclaliso.
A Jeîiunot, qui nl'a plas dcîîx -îs
Ont m'offrirait <'être iia.rquitse,
Que je refuserais pour vous.
Jeutn11o* partit, la joie à 'iî,
Il revinit avec un peti d'or!
Mfaiâ Cydaliooe "t:it lit femme
b'uîî v ieux i-quis. richle à ùr-9serl

cst ainsi qu'o:: va clans le imonde,
Nosnous trt>lopon tous -à Ila ronde,

E-*t dans sa poil u,
Meurt le Cr-apaud 1

Olt!1 mon gros L.oi-Lou : queîje ':îv
bisait iiadzin:o Perrielion.

l'é poux reloîîcitit ! mîoi <le tiiètno,
Noeus auironîs encore lit gatrçoe
Mais bientrit, la sniite Coquîine,

b>onne un omîif.int àX eoi cousin;
avaoî~ i't pris louir couBsie

Une lèsiino de son voisin.
(,"et ainsi qu'on va dants le inomîdo,
&Ou!S liuu trompouns tous à la1 rondo,

1-It dIans sa peaul,
.'uI Iouitl Crapaud

JO!Y, fie fii t IPreiior ýMin ietro
ill moquaîît iit' tarailidtra-ton 7
(l lit; fauit:pas êtî-o trop cuistre
Bittoiunons tioautî-e Olîansouî

DLýolsOi au poupie, qu'on l'adore
On lie l'on 'trompe)ra que nieux,
1't Pour le blaguer- lus encore
JotoilB lui do lat poudre aux youx.
c'est ainsi qu'on va dns le monde,
Nous nloua, tronls tous à la1 ronîdo,

Meuýri.le Crnpau d I

Cli:pieuu. qui pu o orbî e
I roniet toujours plue qu'il ae Lauit,
J uro que sa parole est bonnei:
1l exauceri, tout 1ohi
1l leur proinet monte et merveilles,
(lîinsi. dIo for et c r0r.

Et (les r'ses tou jours vermili1les,
]-i u i nimu, plus qu'il aie fera.

îC'est ainsi qu'on ra danms lo mionde,
-Nons nous tromîpons tous à la1 ronde,

KI, dîat$ Zs s peau
Meut-t lu Crapuud

Turcotte, a laî rage dY*-criire,
Il latpoîoss.i*velin
(J a ; d ii .9ai c'était plour rirc,

AV:Llt totL faison:s soli c-liqni
Et du trône il grimple lei; nmarelles
E n met ailt à toit w;: e;si ai-.
1l "e raiit îl.-Iver se.9 cénîire c s
P>our rWsi<ler ài C-01 payîs.
C'est ainsi qu',ont va dans le moiffe,
So)us nlous i romîpons tout; à la rondo,

Et dans 8.1pau
M eurt Io Crapaud 1

P'n amtour, côiommeon pîol itique,
On (lit tou jours la vérité

Onî est lionliîu Fanls rcpl ique
Et l'on voit tout du oeil çôtd.
Mnaim hé las 1 d'uni i auspi bea u se nc.i,(
Ont se roveille certain jour,
Et l'oni voit que tout ost ilucnsOngre
D)ans la 1ýohtîquo et l'amour.
C.'est ain.9i qu'on va d anls le mnonde,
-Nous nous trompons tous à la ronde,

Et dans sa peau,
Me[urt le Crapaud.

L io:\ F a..

lin individu ,allait voit- unle fille à
la canîpiagio après lcs saluts ordi-
mu ires, notre t: moureuix s':ippro-
clîr.nt (Io la jeune) demoiselle lui (lit.

La lutre est bien belle ce soir ?
Oui Monsieur,1
1El: bien NLadoilqle e*Ost (1o 1:i

boue au pris (le nous [11I

OSK.A. ET KORA.

Coi-a, mu elhère Coi-a. cette nuit
tui ii'CSt que1 mon a niamit, <I oiuaini
aîprès le coin bat, tii sci-a ia f*eiiînie;
inla cabanec sor:i la tienîne ; tui pai-ta-
goras lat vie ave moi : illa chasse
hnous 1.1 procuirera.' pendant mloil
absence, As&é adoucira tes peines.
et dissipera tes ennuis, coninu le
v-cnt chas les nuaîges qui nous e-
client les i-ayons (lu soluil. Moi, à
moni retour. je t'uiîî,iserai par <les
clîai.sots ; je tu coniter-ai les c-ourses

<le mn adelesceuice, les 0.xplloit3 du
nia% jeunesse. Le soit-. pout- te diveor-
tir-, j'senliailnes îinis ; nious
danso-ons, auîtouir du fou, le grand-
eallini Ct (les HIur-ons et les dailses
guei-i-ières de nios en:nemîis. 'L'es phdi-
si-s seronit les alionsiî ; ut si Parfiois
aile luirie V'ient niouiller tes beaux
yeuîx,, toit Oska sci-zi là pîourî l'es-
siiyei- : de inn que iios peines,
notre bonhour seia commuini.

Cori:, ivre de joie,a:llait, répondr-c,
loi-sq ti l'étoile tiu ioti' parirlssiiiità:
illhoî-isonl, averit -ir a qu'il f.iut
pal-ti-. Coi-a se lai onîte, : una pi-essei-
tiinont lui falit craind-o quelque

tenu pc)-to toi-rible. Cette supoi-stition,
Ila plongey dans unei pi-ofondu iîèlanl-
colie, donît elle ne petit se défenîdre.
Oska aussi on est atteint ; alais, dis-
,tiîîulant ses craintes, il la preosso
sur soli coeur, et la coujuu-e d'êtr-e
calmeii, lssui .- at quçe les5 chefs
étaient certauins eo In victoire, de-
puis que ýles Hurons étaienit dot-
nius.inivincibles. Cora lie peut con-

sentir 1 ;soin. dipart, et,lela-is
aux eîix oll lesupplie (le nie point.

Se 86ptiàOi d'elle.

-Oska 1 si tui m'aimnes, tui ne nie
quitteraLs pas : ut rosteras ave moi:

I*amnouî-, seul, ie goûte, jamais de

-10 nie puis.
-Qu'y a-t-il donc de si attrayant

(lants les com:bats, que tu tie les pr6-
fêtres ?

-)os9 laur-iersa.
-la is si tui meurs ?

-J'aurai servi nia patie.
- Oui, mais aux dépous do l'a -

mnour-: j'en mnourrii
-Je brù1le de puir ce vieux

Ouiaýpiniîugoua qui Ca: fait tant do

-1félas !tii v'eux par-tir.
-Co-a! sèc lic tes pleurs: tu col)-

unis nmcs sermelnts ....
L'arrivée d'AsXé- quspendit un

instanit cette scène. S'étant aper-
çue (le l'absence (te son amie, nie sa.
chtant qu'en penser-. elle était soi-tic
dlaits lo desseiun do Ila cherlcher.
Quelle dut étre su surprise, eni la
retrouvanut. de voir auprès d'elle
Oska I 1 a doux, aimnt, nèLai-
moins inexorable ! C'est on vain
qu'elle joint ses prières à celles do
Lora: reconnaisamît qu'il est des
moirions oit l'amnour' ne petit ien sur-

la ritison, il demeure forme: son coui-
r-ag est subliiîae.

Copendlait Coi-a nie cesse de lo
suipplier: S'il paît, el le veut le sui-

v-,préférant la mort à son absence.
Osk::a, s'appuyantî le fi-ont sur ses
mains, demeure quelque temps sans
parler- puis. paîraissanît tourno-
dans le cercle dle ses idées, il se léve
touit-à-coup comme inspird de quoi-*
que straigèmec. Il prend les deux
amnies par- la main, et, les condui-
sant -à t'attéralgede son esquitf, il dit

à1 Co-a : Vieil$ avec moi. Je soi-ai
désorinais l'a-bie, à l'omibre duquel
tu x-epmoer.us, s:îîis craindre le feu
de l'été.

A continuer-

Râclon du ', crunde il


